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  Des mêmes auteurs, chez le même éditeur

  Benoît XVI (Cardinal Joseph Ratzinger)

  Le Dieu de Jésus-Christ. Méditations sur Dieu-Trinité, 2005 [1977].

  La Mort et l’au-delà. Court traité d’espérance chrétienne, 2005 [1979].

  Entretien sur la foi, 2005 [1985].

  Au commencement, Dieu créa le Ciel et la Terre. Quatre sermons de Carême à Munich sur la Création et la Chute, 2005 [1986].

  Église, œcuménisme et politique, 2005 [1987].

  Serviteurs de votre joie. Méditations sur la spiritualité sacerdotale, 2005 [1990].

  Regarder le Christ. Exercices de foi, d’espérance et d’amour, 2005 [1992].

  Appelés à la communion. Comprendre l’Église aujourd’hui, 2005 [1993].

  Ma vie. Souvenirs, 1927-1977, 2005 [1998].

  Discours fondateurs (1960-2004), 2008.

  Dernières conversations avec Peter Seewald, 2016 ; Pluriel, 2018.

  Cardinal Robert Sarah, avec Nicolas Diat

  Dieu ou rien. Entretien sur la foi, 2015 ; Pluriel, 2016.

  La Force du silence. Contre la dictature du bruit, 2016 ; Pluriel, 2017.

  Le soir approche et déjà le jour baisse, 2019.


En hommage aux prêtres du monde entier.
« Avoir une foi claire, selon le credo de l’Église, est souvent qualifié aujourd’hui de fondamentalisme. Tandis que le relativisme, qui consiste à se laisser ballotter et “emporter à tout vent de doctrine”, semble la seule attitude acceptable selon les critères d’aujourd’hui. Nous allons vers une dictature du relativisme qui ne reconnaît rien comme certain et ne retient comme critère ultime que son propre ego et ses propres désirs. »
Joseph Ratzinger, homélie prononcée
dans la basilique vaticane le 18 avril 2005

« Toute action doit être précédée par une intense vie de prière, de contemplation, de recherche et d’écoute de la volonté de Dieu. »
Cardinal Robert Sarah, avec Nicolas Diat,
La Force du silence. Contre la dictature du bruit



  
    Note de l’éditeur

    
      
        « Nous devons méditer ces réflexions d’un homme qui s’approche de la fin de sa vie. À cette heure cruciale, on ne prend pas la parole à la légère. »

        Robert Cardinal Sarah

      

    

    
      Des profondeurs de nos cœurs : voilà le titre simple et émouvant que le Pape émérite Benoît XVI et le cardinal Robert Sarah ont choisi pour le livre qu’ils publient ensemble.

      La parole de Benoît XVI est rare. En mars 2013, le Pape émérite a souhaité se retirer dans un monastère des jardins du Vatican. Il a voulu consacrer les dernières années de sa vie à la prière, à la méditation et à l’étude. Le silence devenait l’écrin précieux d’une existence loin des bruits et des violences du monde. Jusqu’à ce jour, Benoît XVI a rarement accepté de prendre la parole afin d’exprimer sa pensée sur les sujets d’importance de la vie de l’Église.

       

      Le texte qu’il offre aujourd’hui est donc exceptionnel. Il ne s’agit pas d’une tribune ou de notes rassemblées à travers le temps, mais d’une réflexion magistrale, lectio et disputatio tout à la fois. La volonté de Benoît XVI est clairement exprimée dans son introduction : « Face à la crise durable que traverse le sacerdoce depuis de nombreuses années, il m’a semblé nécessaire de remonter aux racines profondes du problème. »

      Les lecteurs avisés du Pape émérite reconnaîtront sans peine le style, la logique et la pédagogie merveilleuse de l’auteur de la trilogie consacrée à Jésus de Nazareth. Le propos est construit, les références abondantes et l’argumentation ciselée.

       

      Pourquoi le Pape émérite a-t-il souhaité travailler avec le cardinal Sarah ? Les deux hommes sont des amis proches. Ils entretiennent une correspondance régulière dans laquelle ils partagent leurs points de vue, leurs espoirs et leurs craintes.

      En octobre 2019, le synode sur l’Amazonie, assemblée d’évêques, de religieux et religieuses, et de missionnaires, consacré à l’avenir de cette immense région, a constitué un temps de discussion au sein de l’Église où l’avenir du sacerdoce catholique fut diversement abordé. De leur côté, dès la fin de l’été 2019, Benoît XVI et le cardinal Sarah ont échangé des textes, des pensées et des propositions. Ils se sont rencontrés pour apporter la plus grande clarté aux pages qui s’ouvrent ici.

       

      J’ai été le témoin privilégié, ébloui, de ce dialogue. Je les remercie infiniment de l’honneur qui me revient aujourd’hui d’être l’éditeur de ce livre.

       

      Le texte de Benoît XVI s’intitule sobrement : « Le sacerdoce catholique ». D’emblée, le Pape émérite précise son approche : « Au fondement de la situation grave dans laquelle se trouve aujourd’hui le sacerdoce, on trouve un défaut méthodologique dans la réception de l’Écriture comme Parole de Dieu. » Le propos est sévère, inquiétant, presque incroyable.

      Benoît XVI n’a pas voulu affronter seul un problème aussi délicat. La collaboration du cardinal Sarah lui a semblé naturelle et importante. Le Pape émérite connaît la grande spiritualité du cardinal, son sens de la prière, sa sagesse. Il a confiance en lui. Dans la préface de La Force du silence1, Benoît XVI écrivait lors de la semaine sainte de l’année 2017 : « Le cardinal Sarah est un maître spirituel qui parle en se fondant sur une profonde intimité avec le Seigneur dans le silence. Par cette unité avec Lui, il a vraiment quelque chose à dire à chacun de nous. Nous devons être reconnaissants au Pape François d’avoir placé un tel maître spirituel à la tête de la Congrégation responsable de la célébration de la liturgie dans l’Église. »

      De son côté, le cardinal Sarah admire l’œuvre théologique de Benoît XVI, la puissance de sa réflexion, son humilité et sa charité.

      La volonté des auteurs est parfaitement exprimée dans cette phrase de l’introduction commune du livre : « La similitude de nos soucis et la convergence de nos conclusions nous ont décidés à mettre le fruit de notre travail et de notre amitié spirituelle à la disposition de tous les fidèles, à l’instar de saint Augustin. »

      La situation est simple. Deux évêques ont voulu réfléchir. Deux évêques ont voulu rendre public le fruit de leur éminente recherche. Le texte de Benoît XVI est d’une grande facture théologique. Celui du cardinal Sarah a une redoutable force catéchétique. Les arguments se croisent, les mots se complètent, les intelligences se stimulent.

      Le cardinal Sarah a choisi pour titre à sa lettre : « Aimer jusqu’au bout. Regard ecclésiologique et pastoral sur le célibat sacerdotal ». Nous y retrouvons le courage, la radicalité et la mystique qui rendent tous ses livres incandescents.

       

      Benoît XVI et le cardinal Sarah ont souhaité ouvrir et fermer ce livre par deux textes communs. Dans leur conclusion, ils écrivent : « Il est urgent, nécessaire, que tous, évêques, prêtres et laïcs ne se laissent plus impressionner par les mauvais plaidoyers, les mises en scène théâtrales, les mensonges diaboliques, les erreurs à la mode qui veulent dévaloriser le célibat sacerdotal. »

      À l’évidence, le Pape émérite et le cardinal Sarah n’ont rien voulu cacher de l’inquiétude qui étreint leurs cœurs. Mais ils connaissent trop saint Augustin, vers qui ils se tournent fréquemment, pour ne pas savoir que l’amour a toujours le dernier mot.

       

      La devise épiscopale du cardinal Joseph Ratzinger était : « Ut cooperatores simus veritatis » : « Nous devons servir de cette manière que nous soyons coopérateurs de la vérité ». Dans cet essai, à quatre-vingt-douze ans, il a voulu encore servir la vérité. Celle du cardinal Robert Sarah, choisie alors qu’il était jeune archevêque de Conakry, la capitale de la Guinée, est : « Sufficit tibi gratia mea » : « Ma grâce te suffit ». Elle est empruntée à la seconde lettre aux Corinthiens, dans laquelle l’apôtre Paul décrit ses doutes, craignant de ne pas être capable de transmettre efficacement l’enseignement de l’Évangile. Mais Dieu lui répond : « Ma grâce te suffit ; ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse » (2 Co 12, 9).

       

      J’aimerais conclure ces propos sur deux citations qui résonnent aujourd’hui avec force. La première est tirée de l’homélie de Benoît XVI pour la messe de la Pentecôte, le 31 mai 2009 : « Tout comme il existe une pollution de l’atmosphère qui empoisonne l’environnement et les êtres vivants, il existe aussi une pollution du cœur et de l’esprit qui mortifie et empoisonne l’existence spirituelle. » La deuxième est empruntée au Porche du mystère de la deuxième vertu de Charles Péguy : « Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’espérance. Et je n’en reviens pas. Cette petite espérance qui n’a l’air de rien du tout. Cette petite fille espérance2. »

      En cherchant dans la profondeur de leurs cœurs, Benoît XVI et le cardinal Robert Sarah ont voulu éloigner cette pollution et ouvrir les portes de l’espérance.

    

    Nicolas Diat

      Rome, le 6 décembre 2019

  



Notes
1. Cardinal Robert Sarah, avec Nicolas Diat, La Force du silence, Fayard, 2016 ; Pluriel, 2017.
2. Charles Péguy, Le Porche du mystère de la deuxième vertu, Gallimard, coll. « Poésie/Gallimard », 1929.


  De quoi avez-vous peur ?

  Introduction des deux auteurs




  
    Dans une lettre célèbre adressée à l’évêque donatiste Maximinus, saint Augustin annonce son intention de publier sa correspondance. « Que puis-je faire, demande-t-il, sinon lire aux fidèles catholiques nos lettres pour qu’ils puissent en être instruits1 ? » Nous nous sommes décidés à suivre l’exemple de l’évêque d’Hippone.

     

    Ces derniers mois, alors que le monde résonnait du vacarme créé par un étrange synode des médias qui prenait le pas sur le synode réel, nous nous sommes rencontrés. Nous avons échangé nos idées et nos préoccupations. Nous avons prié et médité dans le silence. Chacune de nos rencontres nous a mutuellement confortés et apaisés. Nos réflexions, menées par des voies différentes, nous ont conduits à échanger des lettres. La similitude de nos soucis et la convergence de nos conclusions nous ont décidés à mettre le fruit de notre travail et de notre amitié spirituelle à la disposition de tous les fidèles, à l’instar de saint Augustin.

    En effet, comme lui nous pouvons affirmer : « Silere non possum ! Je ne peux pas me taire ! Je sais en effet combien le silence serait pour moi pernicieux. Car je ne veux pas me complaire dans les honneurs ecclésiastiques, mais je songe que c’est au Christ, le premier des Pasteurs, que j’aurai à rendre compte des brebis confiées à ma garde. Je ne peux pas me taire ni feindre l’ignorance2. »

    Comme évêques, nous portons la sollicitude de toutes les Églises. Dans un grand désir de paix et d’unité, nous offrons donc à tous nos frères évêques, prêtres et fidèles laïcs du monde entier le bénéfice de nos échanges.

    Nous le faisons dans un esprit d’amour de l’unité de l’Église. Si l’idéologie divise, la vérité unit les cœurs. Scruter la doctrine du salut ne peut qu’unir l’Église autour de son divin Maître.

    Nous le faisons dans un esprit de charité. Il nous a paru utile et nécessaire de publier ce travail à un moment où les esprits semblent s’être apaisés. Chacun pourra le compléter ou le critiquer. La recherche de la vérité ne peut se faire que dans l’ouverture du cœur.

    Nous offrons donc fraternellement ces réflexions au peuple de Dieu et, bien entendu, dans un esprit de filiale obéissance, au Pape François.

     

    Nous avons pensé en particulier aux prêtres. Notre cœur sacerdotal a voulu les conforter, les encourager. Avec tous les prêtres, nous prions : Sauve-nous, Seigneur, nous périssons ! Le Seigneur dort alors que la tempête se déchaîne. Il semble nous abandonner aux flots du doute et de l’erreur. Nous sommes tentés de perdre confiance. De toute part, les vagues du relativisme submergent la barque de l’Église. Les apôtres ont eu peur. Leur foi s’est attiédie. L’Église aussi semble parfois vaciller. Au cœur de la tempête, la confiance des apôtres en la puissance de Jésus était ébranlée. Nous vivons ce même mystère. Pourtant, nous sommes profondément en paix car nous savons que c’est Jésus qui conduit la barque. Nous savons que jamais elle ne sombrera. Nous croyons qu’elle seule peut nous conduire au port du salut éternel.

    Nous savons que Jésus est là, avec nous, dans la barque. Nous voulons lui redire notre confiance et notre fidélité absolue, plénière, sans partage. Nous voulons lui redire ce grand « oui » que nous lui avons dit au jour de notre ordination. C’est ce « oui » total que notre célibat sacerdotal nous fait vivre chaque jour. Car notre célibat est une proclamation de foi. Il est un témoignage car il nous fait entrer dans une vie qui n’a de sens qu’à partir de Dieu. Notre célibat est témoignage, c’est-à-dire martyre. Le mot grec possède les deux significations. Dans la tempête, nous, prêtres, devons réaffirmer que nous sommes prêts à perdre la vie pour le Christ. Jour après jour, nous donnons ce témoignage grâce au célibat par lequel nous livrons notre vie.

     

    Jésus dort dans la barque. Mais si l’hésitation gagne, si nous avons peur de mettre en lui notre confiance, si le célibat nous fait reculer, alors craignons d’entendre son reproche : « De quoi avez-vous peur ? Hommes de peu de foi ! » (Mt 8, 26).

    Texte écrit par Robert Cardinal Sarah,

      lu et approuvé par Benoît XVI

      Cité du Vatican, septembre 2019

  



Notes
1. Saint Augustin, Epist. 23, 7.
2. Saint Augustin, Epist. 23, 7.
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